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Introduction


	Voulez-vous exciter et donner tout le plaisir que vous méritez?


	Envie d'un vrai moment de détente intime et de bienêtre?


	Continuez à lire!


	Avec ce livre vous aurez l'occasion d’avoir tout ce que vous avez toujours voulu mais que personne ne vous a jamais donné: beaucoup, vraiment beaucoup d'histoires explicites en français, comme vous l'avez toujours voulu!


	Vous avez devant vous une collection d'histoires explicites dédiées au bon sexe qu'il est possible d'avoir entre des hommes et des femmes qui aiment se faire plaisir. 


	Beaucoup des contes passionnantes à vivre seul ou en compagnie.


	Vous trouverez de nombreux dialogues entre les protagonistes des histoires, afin que vous puissiez aussi vous imaginer au centre de la scène, comme si vous étiez vous-même un personnage de l'histoire.


	Qu'est-ce que tu attends alors? Laissez-vous aller à la passion, à la provocation, aux fantasmes interdits que vous avez toujours eus, laissez tomber vos inhibitions et commencez à voyager avec des émotions.


	Pas de censure, 100% plaisir.


	Détendez-vous, installez-vous confortablement et embarquez pour un beau voyage plaisir.


	À votre orgasme!


	Qu'est-ce que tu attends? ACHETEZ LE LIVRE MAINTENANT!!!


	Le livre contient un contenu sexuel explicite et ne convient pas aux personnes de moins de 18 ans. Les histoires sont de pure fantaisie: les personnages sont tous d'âge et, comme le contenu, ils sont fictifs. 




Avant de commencer...


	Voulez-vous recevoir gratuitement 5 histoires érotiques rien que pour vous, et rester en contact avec moi?


	Inscrivez-vous à ma newsletter, afin d'être toujours informé de mes nouvelles collections érotiques et de télécharger mon cadeau!


	Voici le lien: Histoires Gratuites


	Voici le code QR :
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	Un bisou et une bonne lecture, Eva!


	 


	 




Automne, Nu, Loin de Paris 


	Le loft a une seule fenêtre, du sol au plafond, qui date des années 1920; les vitres sont déformées, certaines légèrement, d'autres plus; ensemble, elles donnent un aspect maléfique aux actions d'Autumn, comme si le monde était divisé en deux mondes, également déformés: comme en haut, comme en bas. La fenêtre montre le bureau; elle montre le loft. Il montre le lit. Elle montre le travail et les scies avec la même clarté: toujours nus, loin de Paris.


	Elle passe une semaine et un week-end, du lundi au dimanche, encadrée comme ça - douze, quinze heures à travailler en bas, à son bureau, mais avec de fréquents déplacements à l'étage, comme on le lui demande. En bas, elle regarde l'écran, sirotant du café le matin, de l'eau de source l'après-midi, du thé puis du vin le soir. Des textes en estonien s'étirent langoureusement sur elle. Elle est nue. Il ne fait pas chaud; il ne peut pas faire chaud dans ce loft, car les lofts ne chauffent pas à San Francisco, sauf quand leurs résidents ne le veulent pas.


	À cette époque de l'année, le ciel est, comme on pouvait s'y attendre, gris et follement désintéressé; il plane au-dessus de nos têtes et ne pose aucune question. Mais les habitants de l'immeuble en face de leur loft posent effectivement des questions; s'il s'agissait d'un autre quartier, d'une autre ville, ils poseraient peut-être des questions différentes, plus bruyantes - même des questions à la police, qui viendrait la voir avec ses cheveux rasés et ses yeux gênés et lui demanderait de mettre des vêtements.


	Ils recevraient une réponse aigre; ce qui pourrait se passer ensuite est vraiment une supposition de personne. Autumn - ironiquement - ne prend pas bien les commandes.


	Mais ceux qui vivent dans des lofts, des entrepôts reconvertis, des espaces de travail, occupent une petite fraternité, ou aiment à le penser; d'un certain âge et très rarement bénis par des enfants, ils prennent l'univers comme il vient, comme le fait la fille nue douée pour les langues finno-ougriennes. Elle est assise là, nue, jetant des regards à ses concitoyens entre deux luttes avec des mèmes et des phrases; l'excitation de leur regard la concentre férocement. Cela l'aide à connaître sa place. Une douzaine de voisins, dans un courant de 6h à minuit, parfois plus, la regardent avec curiosité et approbation. Beaucoup se masturbent; certains baisent. Il n'y a pas de négociation; l'automne n'en a pas. C'est une méchante, méchante, très méchante fille, qui mérite une fessée ou dix ou mille, et les pervers prudes qui lisent ceci peuvent se sentir mal, mal, mal de l'aimer, ou moralisateurs de la désapprouver, comme ils en ont l'habitude. Pervers moralistes: les flics ne rendent pas visite. Tu as de nombreux orgasmes; c'est une bonne semaine à South of Market. C'est San Francisco, chérie, nous faisons ce genre de choses.


	Quand Autumn est à l'étage, encadrée en haut de la grande fenêtre du loft pendant des heures ou des minutes - une fois, un vendredi, quarante-cinq secondes du début à la fin - les textes éparpillés autour d'elle sont différents; intimidants, leurs titres choqueraient probablement un Parisien, et ils te choqueraient certainement. Elle s'attarde sur eux comme elle s'attarde sur ses livres de langue - avec plaisir, parfois avec ennui, parfois les deux. L'étage étant légèrement plus chaud, il ne montre pas autant de chair de poule, mais il les sent, toujours, dans des endroits méchants à contempler.


	Au fur et à mesure que la semaine avance, on dit plus qu'on ne fait, mais on fait beaucoup. Le couple gay du troisième étage a plaisanté en sortant ses jumelles et en comptant la chair de poule de la pauvre fille; l'un d'eux admet poliment qu'il préfère ses tétons, ce qui entraîne une discussion intéressante entre les partenaires de longue date. Les lesbiennes à quatre baisent ensuite devant elle; gracieusement, elle pose Grammatiline Harjutused et se masturbe à son tour, le visage chaud d'excitation et de gêne alors qu'elles lui envoient des baisers. Le couple hétéro de deux personnes regarde, en souriant ironiquement, comment ils s'embrassent; la femme célibataire yuppie marche sur son tapis de course, le regard doux, pendant une heure de plus que d'habitude - et sourit, sans mot et rayonnante, quand elle et Autumn se font face à travers le tofu mariné et le cresson congelé d'Orga(s)nix, le restaurant végétalien situé à six pâtés de maisons.


	Pas un seul observateur n'appelle la police et personne ne ferme les rideaux. Le grenier devient chaud quand elle allume la cuisinière à gaz. Parfois, les fenêtres surchauffent. Après que cela se soit produit plusieurs fois, quelqu'un laisse une spatule coincée dans la porte de sécurité d'Autumn. Il y a un visage heureux dessiné au marqueur sur la poignée.


	Il se masturbe ouvertement pour elles, avec des godes, en voulant qu'elles regardent - parce que Julian veut qu'elles regardent. 


	Les voisins lui envoient des baisers; SOMA! Un endroit agréable. Les pervers prudents y poussent l'enveloppe, et se sentent mal et bien en même temps; c'est ça, mes amis, l'idée.


	Autumn et son amant Julian avaient développé un échange d'autorité et de domination plutôt curieux: il la possédait complètement et elle ne posait pas de questions.


	Oh, bien sûr, elle a fait la moue, s'est mise à râler, a penché la tête, a incliné les hanches, a rétréci les yeux, s'est mordue la lèvre de temps en temps et a gagné quelques petits pains chauds pour ses efforts.


	Mais pleurnicher? Pleurnicher? Gémir? Dis, "Non, s'il vous plaît, monsieur, non, monsieur, ne m'obligez pas"? C'est sans espoir; elle n'est pas le genre. Elle tremble juste et dit "Oui, monsieur", ses yeux profonds brillent, des diamants.


	Ce n'est pas un style de soumission recommandé; en fait, en l'absence d'éclairs ou de négociations explicites hors caméra, c'est presque garanti de te rendre fou, et probablement de rendre ton partenaire fou. Mais Autumn avait eu beaucoup de chance. Julian était en quelque sorte encore plus chanceux.


	Autumn avait accepté, et n'avait jamais remis en question, la propriété de Julian malgré ses ordres fréquents de faire des choses dangereuses, mauvaises, voire téméraires. En fait, elle le désirait follement, explosant pratiquement d'excitation lorsqu'elle sentait, à la légère inclinaison familière de sa mâchoire ou au rétrécissement de ses yeux, qu'il était sur le point de faire une proclamation selon laquelle elle serait 


	trouve cela au mieux problématique et au pire inacceptable.


	mais aurait obéi de toute façon.


	As-tu déjà été mis en danger? C'est la question que vous, les lecteurs, pouvez vous poser, ou me poser; puisque je ne peux pas vous entendre, je ne vous offrirai que ceci, mes amis: Définissez le mot "risque". Julian lui aurait-il fait du mal? Non. Aurait-il permis qu'on lui fasse du mal? Il serait mort, en fait, pour l'empêcher. Aurait-il permis qu'elle soit arrêtée?


	Eh bien... tu sais, arrêté n'est pas exactement blessé. C'est peut-être un peu une canaille, mais là encore, c'est ce que tu cherches.


	Julian donne souvent des ordres à Autumn. Il a ordonné à son jouet d'être nu autant que possible pendant son voyage d'affaires à Paris. C'était le genre d'ordre qui la plongeait dans un enchevêtrement de sentiments d'excitation et de consternation. Elle l'a trouvé - et, le trouvant ainsi, est devenue férocement humide et vorace en sachant qu'elle le ferait et l'aimerait; en fait, elle l'aimerait.


	L'accord à long terme du couple avait été conclu d'une manière improbable. C'était une que certains épicuriens sexuels prudents auraient considéré comme inacceptable. Leur échange de pouvoir n'avait pas été explicitement négocié. Elle n'avait pas été établie par un contrat ou une discussion ou un processus sans fin consistant à cocher des choses sur des listes ou à écrire des mémoires sur ce que cela faisait d'être maintenu au sol et fessé ou de tirer les cheveux d'une fille mince ou comment un profond sentiment de domination violente et désirée représentait le plus profond sentiment d'amour. S'ils s'étaient attendus à de telles choses, Autumn et Julian - tous deux dangereux romantiques et rageusement impatients dans leurs moments plus calmes - auraient roulé des yeux et seraient passés à autre chose avec intérêt, peut-être à la peinture à l'aquarelle ou à la collection d'insectes. Dans chacun d'entre eux vivait la possibilité très réelle que, obligé de se comporter d'une manière intolérable pour eux - réellement intolérable, plutôt que simplement inacceptable - afin d'obtenir un congrès sexuel et une action de perversions profondément ancrées avec une personne "normale", l'un d'entre eux pourrait plutôt trouver du réconfort dans une vie cachée, avec des rendez-vous quémandés et priés avec des proclamations d'horaires chargés, d'hétérosexualité, d'homosexualité ou d'un mari/femme invisible dans le grenier/le hangar/la cave, selon les circonstances.


	Mais ce n'était pas le cas, car ils s'étaient trouvés l'un l'autre. Cela s'était produit pendant l'une des nombreuses incursions de Julian dans la "normalité". Son caractère fabriqué


	Comme il est méchant par intérêt et connaisseur par caractère, il avait invité Autumn dans son loft du quatrième étage pour regarder Story of O de 1975. Lorsque les scènes explicites de punition n'ont pas suscité d'autre réaction de la part d'Automne qu'une sorte de regard écarquillé et des lèvres serrées, il a pensé qu'il s'était trompé en pensant qu'avec des yeux comme ceux-là, la fille devait être perverse. Ou peut-être, comme il s'y attendait depuis toujours, Julian était simplement trop vieux pour elle. Une différence de dix ans pourrait être une vie entière.


	Ainsi, lorsque la fille a suggéré qu'ils regardent le DVD à côté de Story sur l'étagère, qui se trouvait être 9½ semaines, Julian était perplexe, choqué et plus qu'un peu tourmenté. Le langage corporel rigide d'Autumn ne donnait pas l'impression d'une femme qui voulait voir 9 semaines et demie, ou qui venait de voir Story of O. Le refus apparent de la femme d'établir un contact visuel avec Julian l'a convaincu qu'elle l'avait classé dans la catégorie des "Hommes ayant des choses intéressantes chez eux" et, sans doute poussée par l'opinion qu'il était trop vieux, avait décidé de ne pas aller plus loin.


	C'est ainsi qu'en regardant 9 semaines et demie, un film que d'innombrables hommes hétéros ont utilisé comme excuse pour suggérer à leurs copines de consentir à des trios et à l'obligation d'avoir fréquemment des relations sexuelles anales, avec une coquette grise et vaporeuse lovée sur son canapé, au lieu de suggérer une débauche effrénée, Julian s'est assis poliment au bout d'un futon Ikea, en berçant sa canne à manche de scarabée. Il a regardé l'écran d'un air absent et s'est dit: "Comment ai-je pu me tromper à ce point? Elle avait l'air d'un vrai pervers, et il s'est demandé si, puisqu'il allait sûrement se lever tôt demain sans un renard nu dans son lit, il devait consacrer la matinée du lendemain à se procurer le grillon puant de Malaisie ou le monarque d'Altaïque, ou peut-être le scarabée turbinateur du Sahara pour sa collection; il avait l'argent pour tous les acheter, mais il essayait de se limiter à un insecte par semaine pour pouvoir vraiment les savourer.


	Le générique a défilé.


	Autumn a dit d'un ton acide: "Cette fille était une salope".


	Julian, qui s'était perdu dans la considération de la pyrale de l'Atlantique comme une alternative à l'une des deux créatures jusqu'alors convoitées, pensait avec certitude qu'il l'avait mal entendue. 


	"Qu'est-ce que tu as dit?" a-t-il demandé.


	Autumn a pivoté sur lui, son cadre squelettique presque enfoncé dans une boule avec ses pieds nus sous ses fesses; ses bottes de combat cabossées étaient remplies de chaussettes à rayures horizontales à côté du futon.


	Son cou était légèrement rougi; elle avait déboutonné un seul bouton de sa chemise hippie pâle et fine, qui n'en avait pas beaucoup pour commencer. À ce moment-là, perchée, les fesses sur les chevilles et les genoux pointant dans des directions différentes, elle est tombée légèrement et s'est rattrapée de justesse, provoquant un tourbillon sauvage de sa longue jupe noire en crêpe-coton.


	Le résultat est que Julian a découvert trois choses dans une grande et violente précipitation: elle ne portait pas de soutien-gorge, elle ne portait pas de culotte et ses mamelons étaient extrêmement durs.


	Elle a brossé ses cheveux en arrière. "J'ai dit que cette femme était une salope", a-t-elle dit, en insistant avec ferveur sur le dernier mot que Julian s'attendait à entendre de sa part.


	Julian a réagi comme s'il avait reçu une grosse gifle - ce qui, si je savais ce qu'il avait en tête pour la fille quand il avait planifié ce rendez-vous, me semblerait plutôt ironique.


	"Était-ce le cas?"


	"S'il ne voulait pas le faire", a dit Autumn, "pourquoi l'a-t-il fait?". 


	Julian a cherché des mots.


	Automne a fait un geste violent et improbable, qui consistait à pencher sa tête et à la secouer d'avant en arrière tout en arborant une expression d'incrédulité et d'indignation avec les yeux grands ouverts, tout en poussant ses doigts tendus vers le plafond.


	"Je veux dire..." dit-il, et il termine sa phrase en éteignant l'écran de télévision, avec ses deux doigts. "Juste-" dit-il, et il répète le geste. "Je veux dire, sérieusement..." a-t-il dit, et il a recommencé. "J'ai raison?" Il l'a fait une quatrième fois.


	"Eh bien," dit galamment Julian. "L'homme était aussi assez méchant. Ils l'étaient tous les deux."


	"C'était plus grand".


	"Oh," dit Julian. "Um. Tu ne penses pas que c'était pire?"


	"Qu'est-ce que c'est que ce bordel?" a-t-il dit, et il a éteint l'écran encore et encore, avec des gestes sauvages de roulement de main qui ressemblaient, à un mètre cinquante de distance, à quelque chose de vaguement similaire au pétrissage d'un pain invisible.


	"Bon point", dit faiblement Julian.


	"Je veux dire, elle s'est visiblement beaucoup amusée," dit Autumn, ajoutant après coup, "Alors-! Elle a éteint l'écran pendant un petit moment encore. 


	Son cœur battait très fort, Julian a pris une grande inspiration et a dit: "Est-ce que ça t'excite?".


	Ses mains sont descendues sur ses cuisses minces. "C'est quoi ce bordel?" dit Autumn, avec une indignation palpable.


	Julian a tressailli, s'attendant à ce que ses prochains mots soient un reproche, un rejet, l'attribution du statut de lépreux.


	Il pensait qu'il choisirait le cafard puant en cas de besoin, mais il avait encore le temps de choisir.


	Au lieu de cela, il a dit: "Christ, est-ce qu'une fille doit frapper les hommes avec un marteau pour avoir du sexe par ici?".


	Ils se seraient rapprochés le plus possible d'une négociation explicite lorsque Julian a dit doucement "Non" et, les mains tremblantes, est venu la chercher.


	Elle s'adapte à son genou comme si elle était faite pour lui. Entre la première fois que Julian l'a prise sur ses genoux et le moment où il est parti pour une semaine à l'étranger, il y a eu de nombreuses occasions où les déclarations - les ordres - de Julian ont été un défi ou une difficulté pour Autumn; elle les a souvent combattus dans son esprit. Mais elle n'était pas une de ces filles qui voulaient pleurnicher et se plaindre de chaque commande, seulement pour être bâillonnée ou fessée ou se faire dire qu'elle devait être une bonne fille. Elle voulait toutes ces choses, mais elle avait de meilleurs moyens de les obtenir. Dire à voix haute "Non, s'il te plaît, je ne peux pas, ne m'oblige pas" aurait été, pour Autumn, dangereusement proche de la négociation explicite, quelque chose qui lui a donné envie de sortir son arme.


	Encore une fois, les pervers pudiques tomberaient morts d'une crise cardiaque en entendant ce sentiment, et pourraient même maintenant, dans tout le pays, être allongés nus dans leur lit, inertes, avec ce livre sur leurs genoux, des vibrateurs bourdonnants tombés en surchauffe lente à côté de leurs corps refroidis tandis que leurs âmes boitent, indignées, vers le Valhalla des pervers.


	Nous pouvons rêver.


	Mais faire la moue? Fry? Les lèvres se recroquevillent? Monsieur, la fille était une experte! Les moues de cette fille! Les regards! Les dents serrées! Les inclinaisons de la tête en colère passive-agressive, le rétrécissement des yeux, l'équarrissage des épaules! Elle était un génie! Elle a mijoté et mijoté avec les armes du terrorisme domestique; les amants précédents, possédant une manipulabilité raisonnable, avaient succombé à un regard cinglant. Julian le savait bien - de manière quelque peu inexplicable, puisqu'il était un homme plutôt renfermé et, avant qu'Automne n'élise domicile sur ses genoux, pas très au fait des manières du genre féminin. Julian a traité Autumn avec la main ferme que sa moue brillante méritait; pas une seule fois elle n'a miaulé le mot "Non", et elle ne le voulait pas non plus; il savait que si elle le faisait, ils devraient en parler et que si on en arrivait là, elle ferait ses valises avant.
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